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Une curiosité ! 

Il s’agit d’un récit illustré dans lequel Emile Durkheim a pour ambition de soigner le corps social, ses 

organes-communautés, ses artères sociétés, …- et il utilise son socioscope pour cela. Mais Howard le 

clochard, qui tente en vain de se suicider en sautant du toit, trouve refuge dans la machine d’Émile et 

trouve le moyen de l’abimer et de la rendre inutilisable. Émile, fâché, impose à Howard de le suivre 

dans le corps social pour l’observer directement. Howard, toujours gaffeur, décide alors de soigner la 

société en supprimant le crime et provoque plus de catastrophes que de bienfaits. Honteux de ce qu’il a 

fait, Howard décide de s’enfuir à l’aide de l’ascenseur ethnographique qui l’emmène dans une île où il 

rencontre Margaret Mead, Franz Boas et Bronislaw Malinowski. Ceux ci lui parlent des sociétés 

traditionnelles où chacun a sa place, ce qui décide Howard à y habiter (malgré les avertissements des 

ethnologues). Là aussi il provoque des catastrophes ! Pauvre Howard le rejeté. Finalement, Émile le 

retrouve et le ramène dans la société pour lui faire goûter le plaisir des règles et des normes et de la 

tranquillité liée à leur respect : « on ne saurait être heureux hors de la salutaire discipline des 

institutions sociales ». Howard se sent apaisé mais que c’est fatigant de respecter les règles et Howard 

rêve de sa vie d’avant.  

Il s’agit d’un livre pour enfants (pour lecteurs de 9 à 99 ans selon l’éditeur) mais je doute qu’un enfant 

de 9 ans puisse accrocher à moins qu’il soit déjà bien au point sur Durkheim, Howard Becker et Franz 

Boas car tout le récit, très plaisant, est fait d’allusions et parle de « bistouri holistique », « d’aspirateur 

à préjugés » ou de « jet de lien social fumant ». De même, il ne va sans doute pas être facile 

d’expliquer à un enfant de 9 ans ce que veut dire Durkheim quand il déclare que le crime, comme les 

globules rouges, il en faut un peu mais pas trop.  

A mon avis (qui n’engage que moi) les seuls publics susceptibles d’apprécier pleinement ce livre sont 

les bons connaisseurs de sociologie et d’ethnographie qui aiment lire les livres pour enfant. Cependant, 



il peut être intéressant de le mettre dans les mains d’élèves de fin de terminale en ES pour voir ce 

qu’ils en tirent. 

 

 
 

 


